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Véronique Ostini et  
ses deux aînés, Mathys  
et Charline, dans leur 
château de Linières,  
à Ballée (Mayenne).



22

France

années au regard du nombre croissant de domaines 
familiaux mis en vente : sur les 10 000 monuments pri-
vés que compte la France, 1 000 cherchent actuellement 
preneurs, selon la Demeure historique, une association 
de propriétaires de bâtiments d’exception. « Les enfants 
qui ont vu leurs parents se saigner aux quatre veines 
pour sauver des vieilles pierres n’ont pas envie de 
connaître la même vie, ils refusent donc de reprendre la 
demeure. Mais une autre génération apparaît, qui prend 
en partie le relais des héritiers. Des jeunes qui se lancent 
sans grands moyens dans la restauration de châteaux », 
constate l’animateur de radio et de télévision Stéphane 
Bern, chargé par le président de la République 
Emmanuel Macron, en septembre 2017, d’une mission 
d’identification du patrimoine immobilier en péril.

Une nouvelle vie à apprivoiser
Dès le départ, les galères se sont enchaînées pour la 
famille Ostini. « Trois jours après l’achat du château, la 
charpente de l’une des granges a commencé à basculer. 
On a fait venir des artisans. Ils nous ont prévenus que si 
on ne faisait rien, elle serait à terre dans les quinze 
jours », raconte Julien. Il a fallu ensuite consolider la toi-
ture. Mais peu après, à chaque précipitation, l’eau cou-
lait à nouveau dans les combles. Durant un an, entre 
2016 et 2017, le couple met ses activités professionnelles 
en sommeil pour consacrer tout son temps à rendre 
habitables deux pièces et trois chambres. Il refait lui-
même le circuit électrique, installe des radiateurs, 

badigeonne les murs à la chaux et rend leur splendeur 
aux centaines de tomettes au sol. « J’ai passé des heures 
à les nettoyer avec une brosse à dents, de l’eau et de 
l’huile de lin », se rappelle Julien Ostini. Des travaux 
menés tant bien que mal tout en s’occupant de leurs 
enfants. « Ils m’ont aidé à refaire des enduits dans la cui-
sine. Mais ce que je venais de terminer, ils le défaisaient 
avec la truelle  » ,  glisse le père de famille. 
Progressivement, la petite tribu s’est habituée à la vie de 
château même si le quotidien demande une certaine 
organisation. « On est assez tête en l’air, mais on s’est vite 
rendu compte que mieux valait ne pas oublier quelque 
chose sur le domaine au risque de devoir marcher 
500 mètres », plaisante Julien. Tous ont également dû 
apprivoiser cette nouvelle vie à la campagne, loin des 
proches. « Ça me manque parfois de ne pas pouvoir 
prendre un verre avec une copine, reconnaît Véronique. 
On savait qu’on verrait moins nos amis, mais qu’on en 
profiterait plus lorsqu’ils viendraient ici. »
Pour la famille Ostini, l’acquisition du château a surtout 
été synonyme de sacrifices financiers. Depuis l’achat du 
domaine pour 345  000 euros,  elle a investi 
130 000 euros dans les premiers chantiers. Et la facture 
annuelle pour les charges courantes et les travaux d’en-
tretien atteint 30 000 à 40 000 euros. Autant de 
dépenses qu’elle finance presque exclusivement sur ses 
économies. Les cachets de Julien Ostini en tant que met-
teur en scène lui permettent de vivre avec un peu 
moins de 2 000 euros par mois tout en épargnant. Car 

Dans ce château 
du XVIIe classé 
monument 
historique, les 
travaux à réaliser 
sont importants. 
La famille Ostini 
s’est donné dix 
ans pour faire 
le gros œuvre.
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Patrimoine

Aux complications 
financières s’ajoutent 

les difficultés 
administratives quand  

le château est classé

les travaux en perspective sont colossaux. Le couple s’est 
donné dix ans pour le gros œuvre (toitures, menuiseries, 
huisseries, planchers). À ce titre, le cas des Ostini n’est 
pas isolé. « En France, seule une vingtaine de demeures 
privées ouvertes à la visite sont en capacité de financer 
leur fonctionnement courant et les campagnes de res-
tauration », assure Annie 
Gondras, la spécialiste du 
patrimoine historique.
À ces complications finan-
cières s’ajoutent les diffi-
cultés administratives 
quand le château est classé 
monument historique, 
comme le leur. Les chan-
tiers, subventionnés en 
pareil cas à hauteur de 
30 % en moyenne, doivent 
être autorisés par la Direction régionale des affaires 
culturelles (Drac) et par un architecte des Bâtiments de 
France (ABF). Cet hiver, Julien Ostini voulait juste 
consolider ses soixante-quatre fenêtres, mais la Drac et 
l’ABF, qui envisageaient plutôt une restauration com-
plète de celles-ci, ont exigé la réalisation d’une étude 
préalable. Coût : entre 15 000 et 30 000 euros l’étude et 

de 10 000 à 15 000 euros la fenêtre. « Dans  ces condi-
tions, c’était beaucoup trop cher. Résultat, on n’a rien pu 
faire, déplore-t-il. Je ne vois pas l’intérêt d’être classé, les 
subventions financent à peine les démarches administra-
tives demandées. » « Heureusement que les ABF sont là 
pour rappeler les règles », nuance Stéphane Bern, tout en 

reconnaissant « un néces-
saire assouplissement ».
Consciente de ces difficul-
tés, la Demeure histo-
rique,  qui réunit  les 
propriétaires de monu-
ments privés, a créé une 
délégation pour mettre en 
avant ces jeunes repre-
neurs. « Il est urgent de 
reconnaître le métier de 
châtela in car  on en 

manque. Il faut arrêter de laisser croire que c’est un truc 
de nantis qui passent leur vie dans un transat. Ce sont 
des gens qui rament, c’est un vrai boulot », affirme son 
président Jean de Lambertye.
Si Julien et Véronique Ostini tiennent, malgré les obsta-
cles, c’est grâce à l’enthousiasme suscité par leur projet 
auprès des habitants du bourg. Car le couple entend 

Pour rendre 
habitables  
les premières 
pièces  
du château,  
Julien Ostini et 
son épouse ont 
mis en sommeil 
leur activité 
professionnelle 
pendant un an.
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Si le couple  
s’est installé 
dans cette vieille 
bâtisse, pour 
laquelle il a eu  
un coup de 
cœur immédiat, 
c’est aussi pour 

offrir à ses quatre 
enfants un cadre 
de vie différent, 
une vie au plus 
près de la nature  
et dans un cadre 
exceptionnel. 


